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ENVIRONNEMENT■ Des opérations ont été menées dans le champ qui avait été découvert parsemé de déchets

C’est l’heure du nettoyage à Meung

Aurélie Richard
aurelie.richard@centrefrance.com

I l y a quasiment trois
mois, jour pour jour, à
Meung­sur­Loire, le

long de la Loire à vélo, un
champ était découvert re­
couvert de détritus : bou­
chons de bouteilles, mor­
c e a u x d e v e r r e , s a c s
poubelles en lambeaux.
Les images diffusées, no­
tamment sur les réseaux
s o c i a u x , a v a i e n t c r é é
l’émoi. Cet amas de dé­
chets était, visiblement, le
résultat d’épandages effec­
tués il y a des dizaines
d’années et de « remon­
tées » en surface sous l’ef­
fet de récentes pluies con­
séquentes.

Enlever les
coquelicots
Aujourd’hui, l’heure est

au nettoyage. Car comme
l’explique Pauline Martin,
la maire de Meung, il a
fallu prendre le temps
pour trouver une solu­
tion : « Après ces remon­
tées, on a pr is contact

avec Veolia, la Métropole
d’Orléans, la Dreal (Direc­
tion régionale de l’envi­
ronnement, de l’aménage­
ment et du logement)…
afin de chercher une solu­
tion pour dépolluer le ter­
rain. Il nous fallait un

“peigne” suffisamment fin
pour ramasser les bouts
de plastique. »

La machine, habituelle­
ment utilisée à l’Ile Char­
lemagne à Orléans, pour
tamiser le sable, a été ra­
patriée à Meung­sur­Loire

« car elle permet de ratis­
ser en profondeur. » Des
premiers essais, par les
services techniques, ont
eu lieu cette semaine « car
il ne fallait pas que la terre
soit trop humide, ni trop
sèche », souligne Pauline

Martin.
Qui plus est, entre le

mois de mars et juin, le
champ avait été recouvert
de coquelicots. Si bien
qu’il avait déjà fallu inter­
venir, il y a deux semaines,
pour enlever les plantes.

Deux bennes ont été ins­
tallées par Veolia pour ré­
cupérer les déchets. Il fau­
dra, vraisemblablement,
plusieurs passages avant
que le champ de près de
deux hectares, situé sur
des terres sableuses, ne re­
trouve son aspect d’origi­
ne. « Le coût des opéra­
tions n’est pas encore
évalué », précise Pauline
Martin.

« Moralement,
une période difficile »
Pour l’agriculteur, qui

p o s s è d e c e s t e r re s e t
comptait à l’origine plan­
ter du maïs sur cette par­
celle, cette non­exploita­
tion du terrain représente
u n e p e r t e f i n a n c i è r e
« m a i s c e q u i c o m p t e
avant tout c’est que le
champ soit nettoyé. Je
préfère qu’il ne soit pas
cultivé, mais redevienne
propre. »

Y aura­t­il une compen­
sation pour ses pertes ?
L’exploitant, qui compte
une centaine d’hectares de
terre, ne le sait pas encore.
Ce qu’il veut, c’est avant
tout tourner la page car
« mentalement, morale­
ment, ça a été une période
difficile. J’ai lu des choses
très dures sur les réseaux
sociaux. » ■

Une machine, habituelle-
ment utilisée à l’Ile Charle-
magne d’Orléans, a été ra-
patriée à Meung-sur-Loire
pour « nettoyer » le terrain
agricole.

MULTIPLES. Un premier passage a été effectué cette semaine. Il en faudra plusieurs pour que le champ redevienne propre. PHOTO
CHRISTELLE GAUJARD

Même s’il ne rouvrira ses
portes qu’en fin d’année
aux visiteurs, le nouveau
musée Girodet de Montar-
gis sera exceptionnellement
à la disposition du public ce
week-end.

Il faut dire que cette ré­
habilitation n’a pas été un
long fleuve tranquille.
Après un changement
d’architecte en plein chan­
tier, il a fallu affronter les
affres et les flots de la crue
centennale du Loing en
mai­juin 2016.

Jean­Pierre Door, député

et ancien président de
l’agglo montargoise, n’a
pas manqué de rappeler
t o u s c e s a va t a r s, hi er
après­midi, lors de l’inau­
guration du bâtiment.

Le parterre d’officiels a
bénéficié des lumières de
Pascale Gardès, la directri­
ce du musée, pour les me­
ner en avant­première
dans les salles du rez­de­
chaussée et du premier
étage qui seront accessi­
bles samedi et dimanche.

Après une entrée en ma­
tière séduisante, avec une
frise sur le mur qui rap­

pelle les grandes dates du
musée, cap sur le premier
étage où la salle d’exposi­
tion, avec ces majestueu­
ses colonnes, est encore
vide. Retour ensuite au
rez­de­chaussée où « La
tête de Mardochée », pein­
ture de Girodet qui vient
d’arriver au musée, trône
en bonne place. ■

Alexis Marie

èè Pratique. Le musée est ouvert
samedi, de 10 h 30 à 12 h 30 et de
14 h 30 à 19 heures ; dimanche, de
10 h 30 à 12 h 30 et de 14 h 30 à
18 heures. Entrée libre.

VISITES. Après les officiels, hier après-midi, place au public samedi et dimanche. La réouverture
du musée en bonne et due forme n’interviendra qu’en fin d’année.

CULTURE■ Le musée montargois a fait peau neuve

Girodet ouvert ce week-end


